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Les filles avaient encore décoré Darius.
Ava Janko entra dans le club-house des Myrtilles et le retrouva entouré de dix petites jeannettes rieuses, âgées de six à huit ans. Il portait un jean, des bottes et une chemise de travail en laine polaire. Les Myrtilles avaient complété sa tenue d’une couronne de papier rose saupoudrée de paillettes, d’une énorme paire de lunettes rouges et d’un cartoonesque collier violet. Et il avait attaché autour de son cou une longue chute de velours bleu froissée —  pour faire une cape ou peut-être une robe royale.
Sylvie, la fille d’Ava âgée de sept ans, l’aperçut à la porte et cria :
— Maman, regarde ! Darius est le roi des Myrtilles !
Les autres filles gloussaient et applaudissaient. Ava joua le jeu et mima une révérence.
— Votre Majesté.
Darius regardait déjà dans sa direction. Ce qu’il faisait beaucoup ces derniers temps. Il la taquinait aussi. Cet homme était un séducteur éhonté. Comme elle le saluait, il leva un sourcil et la gratifia d’un lent et majestueux hochement de tête qui fit basculer sa couronne en papier près de ses yeux bleu lagon.
Il aurait dû avoir l’air ridicule. Mais non, ce n’était pas le cas. Par un quelconque mystère, les couronnes de papier scintillantes, les capes en velours déchiré et les colliers en plastique ne faisaient que rendre Darius Bravo encore plus sexy et viril.
Et il était formidable avec les filles. Ce qui ne cessait de surprendre Ava. Elle le connaissait depuis le lycée et elle savait qu’il avait toujours été un bourreau des cœurs. Mais il ne s’était jamais posé, il n’avait jamais fondé de famille. Elle était donc persuadée que les enfants ne l’intéressaient pas.
Sauf que cette année, Darius avait accepté de participer au Noël des Myrtilles. Depuis six semaines, il supervisait la petite troupe occupée à assembler, peindre et meubler cinq maisons de poupée destinées à des associations caritatives locales. Il avait fait la plus grosse partie du travail, tout en réussissant à impliquer chaque fille de manière constructive.
En résumé, Darius était séduisant, charmant et il savait s’y prendre avec les enfants. Sylvie, la fille d’Ava, l’adorait. Que fallait-il de plus pour qu’Ava succombe ?
Depuis très longtemps, elle pensait avoir totalement dépassé ce qui l’avait rendu si irrésistible au lycée. Mais aujourd’hui, elle craignait de ressentir de nouveau un léger béguin. Sans compter qu’elle avait même fantasmé sur lui à une ou deux reprises.
Voire beaucoup plus.
Et alors ? Elle avait besoin de ses fantasmes. En matière de romance, de passion et de sexe, les fantasmes étaient tout ce qui lui restait. Et, non, elle ne se sentait pas pitoyable parce qu’elle n’avait pas d’homme dans sa vie.
Elle ne voulait plus de relation. Elle avait aimé Craig Malloy et elle l’avait perdu. Les médailles et le drapeau plié dans son grenier étaient là pour en attester. Cela faisait six ans que l’officier chargé de notifier les décès aux familles avait frappé à sa porte, mais le chagrin causé par la mort de Craig la hantait toujours. Même si la douleur avait cessé de la couper en deux et ne l’empêchait plus de franchir le seuil de sa porte. La sensation de deuil s’était atténuée, oui, mais pas assez pour lui faire envisager une relation sérieuse avec un homme. Pas encore. Peut-être jamais.
Mais était-ce si grave d’aspirer à un peu de magie et de passion ? Ava voulait ressentir le frisson d’un baiser, l’électricité d’une caresse. Pour le dire franchement, elle n’aurait pas dit « non » à une bonne partie de jambes en l’air.
Un homme pour Noël —  était-ce trop demander ? Un feu d’artifice pour les vacances. Sans engagement, sans condition, une aventure qui se finirait le jour du nouvel an. Et ensuite, elle reprendrait le cours normal de sa vie.
À ses yeux, l’idée était tout simplement parfaite. Mais elle avait une fille à élever et une entreprise immobilière exigeante à gérer. D’une manière ou d’une autre, elle n’avait encore jamais trouvé le temps pour se dénicher un amant.
La porte s’ouvrit derrière elle, laissant entrer le souffle glacial de novembre. Chloé Bravo, l’une des belles-sœurs de Darius, venait d’entrer.
— Salut, Ava.
Elle effaça de son esprit son fantasme absurde de Noël et sourit à Chloé, dont la belle-fille de six ans, Annabelle, était aussi une Myrtille et une copine de Sylvie.
Se penchant près de Chloé, Ava lui demanda doucement :
— Comment ça avance pour samedi ?
Chloé était grande, blonde et magnifique. Comme Ava, elle travaillait pour Bravo Construction, une entreprise détenue et dirigée par deux demi-frères et sœurs de Darius : Garrett et Nell.
— Je suis toujours en attente de la confirmation de livraison pour un canapé, deux suites parentales et la plupart des décorations des murs et des tables.
Décoratrice d’intérieur, Chloé s’occupait des finitions d’une maison témoin pour la journée portes ouvertes qu’Ava avait organisée pour le week-end.
Ava attira Chloé sur le côté du vestibule, à l’écart des Myrtilles et de leur roi aux yeux bleus.
— Tu peux compter sur moi pour t’épauler, tu sais.
Chloé enleva son bonnet rouge vif et épousseta quelques flocons de neige.
— Merci, je ne sais plus où donner de la tête. Thanksgiving est dans trois jours et ensuite il y a le Black Friday. Je vais peut-être me dérober à la séance de shopping familial si je veux être dans les temps pour samedi.
— Mais non, tu ne peux pas manquer ça ! s’exclama Ava.
Le shopping du Black Friday était une tradition de la famille Bravo. Tous les ans, les femmes se levaient à 3 heures du matin et partaient en convoi jusqu’à Denver pour rafler les meilleures promotions.
— Donne-moi simplement tes plans lors du dîner de jeudi.
Ava et Sylvie passaient Thanksgiving chez les Bravo cette année.
— J’irai sur le chantier à la première heure vendredi matin et je m’occuperai de ce qui manque. Toi, tu n’auras qu’à passer après Denver, pour les dernières vérifications.
— Non, je ne peux pas te faire ça, Ava. Tu as déjà largement de quoi t’occuper. Et toi aussi tu viens à Denver, non ?
— Arrête.
Souriant, Ava secoua la tête.
— Je sais que tu y tiens plus que moi. Je m’occupe des trucs de dernière minute, pas de problème.
— Tu es sûre ?
— À fond.
Chloé rayonnait.
— Tu es ma sauveuse. Je te revaudrai ça au centuple.
Au centre du bâtiment, Janice Hayes, la chef de troupe, frappa dans ses mains pour attirer l’attention.
— Un peu de silence, s’il vous plaît. Les mamans et les papas arrivent. Il faut tout ramasser et ranger !
Riant et bavardant, les filles se mirent au travail pour remplir leurs cubes et nettoyer leurs fournitures. Darius se défit de sa majestueuse parure et demanda l’aide de quelques mamans pour rapporter les cinq maisons de poupée entièrement assemblées dans leurs emplacements le long d’un mur.
Ava donna aussi du sien. Elle rangea les pots de peinture et les outils.
Janice agita un bloc-notes rose vif pour attirer de nouveau l’attention.
— Il nous reste trois semaines avant le bal des vacances. Les maisons de poupée seront exposées dans le hall du Haltersham Hotel durant la réception. Ensuite, elles seront données à cinq centres pour les enfants défavorisés ou gravement malades de la région de Justice Creek. Cela peut paraître encore large, mais il y a beaucoup de peinture, d’ameublement et d’accessoires à gérer. Et nous savons tous comment les choses se passent pendant les vacances. Tout le monde est occupé et on laisse s’éloigner les priorités. Alors je vous invite à prendre quelques heures de votre temps la semaine prochaine ou la semaine d’après et de me le faire savoir. Je prépare un emploi du temps, qui est disponible ?
Des mains se levèrent. Janice nota les noms et les heures sur son bloc.
Avec tout ce chambardement, Ava avait presque oublié son roi des Myrtilles. Il arrivait à sa hauteur. Dans l’air, elle sentit son parfum —  un mélange de cuir, de sciure de bois et de savon. Tout pour la séduire.
Un frisson de désir lui électrisa la nuque.
Et, tout à coup, elle eut de nouveau quinze ans.
   
   
— Ava Janko.
Quand il avait dit son nom ce jour-là, il y avait comme un ton de défi dans sa voix. Quelque chose de fou, de palpitant et de probablement dangereux.
Il aurait pu économiser sa salive.
Ava n’aimait pas le danger. Mais pas par choix. Ses parents étaient des rêveurs. Ils avaient toujours prétendu vivre pour l’amour. Mais du point de vue d’Ava, vivre pour l’amour signifiait se mettre sur la paille. Il fallait que quelqu’un pense à l’avenir, se comporte de manière responsable et s’occupe de payer les factures. À quinze ans à peine, Ava aidait déjà sa tante Rae à faire des ménages et à servir à temps partiel au Deeliteful Donuts sur Creekside Drive, à quelques pâtés de maisons du mobile-home familial.
— Dare Bravo, avait-elle répondu en enroulant les deux bras autour de son sac à dos, comme s’il était un bouclier entre eux.
Elle en avait terriblement besoin. Parce que ses yeux bleus la brûlaient, parce que ses lèvres charnues la faisaient fondre. Et parce qu’elle n’avait pas le droit de tomber amoureuse.
— Fête vendredi chez Cal, OK ?
Cal Flanders jouait dans l’équipe de football du lycée de Justice Creek. Tout le monde connaissait les soirées chez Cal. Ses parents n’étaient pas souvent dans les parages.
— Accompagne-moi. Je viendrai te chercher à 19 heures.
Son cœur avait fait quelque chose de vraiment effrayant dans sa poitrine —  c’était comme s’il s’était gelé, tordu, puis enroulé sur lui-même. Pendant une seconde ou deux, un « Oui » avait failli jaillir de sa bouche.
Mais elle ne l’avait pas laissé faire.
— Euh, avait-elle hésité en levant le menton. Non merci.
Son refus ne l’avait visiblement pas décontenancé.
— Et pourquoi pas ? avait-il demandé avec un sourire en coin.
Alors elle avait baissé la voix pour empêcher les autres d’entendre :
— Parce que tu es le quart arrière de l’équipe de football du lycée et qu’il y a une pom-pom girl différente à ton bras chaque fois que je me retourne. Je suis trop jeune pour toi et tu le sais aussi.
Il avait glissé les mains dans ses poches et continué à sourire.
— Tu es trop jeune pour moi ? Quelle fille pense comme ça ?
— Une fille intelligente.
Elle avait serré plus fort son sac à dos, sans baisser les yeux. Il s’était penché un peu plus près.
— Je sais que tu m’apprécies. Sinon, tu ne saurais pas avec qui je sors.
Son souffle mentholé lui frôla la joue et le désir la consuma. Ne pouvait-elle pas être comme toutes les filles de son âge ? Prendre des risques de temps en temps ? Papillonner des cils, rougir, sourire et dire qu’elle aimerait beaucoup aller à cette fête chez Cal ?
Non, elle avait des projets de vie et ils n’incluaient pas de finir dans un mobile-home du Seven Pines Park. Darius était trop populaire, trop beau et leur histoire n’allait pas durer. Elle le savait. Une fois la passade terminée, il y aurait une autre fille et son cœur serait en lambeaux. Elle n’avait pas le temps pour un chagrin d’amour. Elle avait besoin de se concentrer sur ce qui comptait : une vie meilleure.
Elle avait essayé de lui expliquer.
— C’est juste une mauvaise idée, voilà tout. Un mec comme toi, avec une fille moi, c’est la catastrophe garantie, Dare.
Il s’était moqué.
— Une fille comme toi ? Je ne sais même pas ce que cela signifie.
— Je te l’ai déjà dit. Je suis trop jeune pour toi et je viens du sud de la ville.
— Je me fiche de l’endroit où tu vis. Et je ne demande rien qui puisse nous causer des ennuis. Je veux juste que tu m’accompagnes à une fête. Tu te mets des limites parce que tu as peur.
Il avait refusé de comprendre. Mais comment aurait-il pu ? Il était un Bravo, né avec une cuillère en argent dans la bouche et un avenir radieux tout tracé devant lui.
Évidemment qu’elle s’était imposé des limites. Des limites qui lui avaient évité de faire les mauvais choix et de gâcher sa vie.
— Je n’ai pas peur. Je n’ai aucune raison d’avoir peur, parce que je n’irai pas chez Cal avec toi.
Sa voix n’avait pas du tout tremblé.
Il s’était penché encore plus près. Elle aurait dû reculer, mais sa fierté l’en avait empêchée.
— Menteuse, avait-il murmuré. Tu as peur.
— Combien de fois dois-je te le répéter ? Non, je n’ai pas peur. Pas du tout.
— OK, d’accord, joue-la comme ça. Mais un jour, je te le promets, tu vas me dire « Oui », Ava.
La semaine suivante, elle avait appris qu’il avait invité Marilyn Lender, pom-pom girl en chef, à la fête de Cal. Leur histoire n’avait pas duré longtemps. À la fin de la saison, il était déjà avec quelqu’un d’autre. Et avec quelqu’un d’autre à la reprise. Il n’avait plus jamais invité Ava à sortir et elle ne lui avait jamais dit « Oui », comme il l’avait fièrement prévu.
Et puis, au printemps suivant, il avait obtenu son diplôme et quitté la ville. Il avait déménagé à Las Vegas pendant un certain temps. Avant de s’installer à Los Angeles. Finalement, il était retourné dans le Colorado et avait obtenu un diplôme d’une école de commerce. Sauf que, lorsqu’il était revenu chez lui pour reprendre les affaires de son père, Ava avait épousé Craig et déménagé à San Diego.
   
   
Dix-sept ans s’étaient écoulés depuis cet épisode dans un couloir du lycée de Justice Creek.
Aujourd’hui, alors que Dare se tenait près de son épaule dans le club-house des Myrtilles, le lundi d’avant Thanksgiving, ce souvenir semblait dater d’hier.
Il s’avança. Elle savait ce qui allait arriver : il allait faire semblant de lui proposer un rendez-vous. Elle avait vu juste.
— Ce soir, beauté, murmura-t-il. 20 heures ?
Elle aurait dû faire comme à son habitude —  secouer la tête, reculer, peut-être laisser échapper un petit rire mêlé d’amusement et d’agacement. Ce n’était qu’un jeu idiot entre eux et ils le jouaient depuis des mois, depuis qu’elle s’était mise à collaborer avec Bravo Construction, liée d’amitié avec ses sœurs et avait commencé à être invitée aux réunions de la famille Bravo. Cela ne voulait rien dire. Il fallait simplement qu’elle s’en tienne au scénario convenu.
Mais si son esprit lui disait de s’éloigner, son corps et son cœur n’écoutaient pas. Elle avait tant d’envies qui brûlaient en elle. Le désir la rendait hésitante, figée au bord d’une périlleuse falaise émotionnelle. C’était peut-être à cause de son fantasme fou de Noël. Ou de la douceur de Darius avec les filles. Ou peut-être encore sa solitude et tant d’années passées dans la maîtrise de soi et la plus stricte abnégation.
Ou peut-être était-ce simplement son odeur virile si parfaite. La gravité rugueuse de sa voix, la même qui l’avait hantée à l’adolescence et qui revenait hypnotiser la femme qu’elle était devenue.
Dans tous les cas, elle avait trébuché sur le bord de la falaise et tombait dans le précipice.
Elle tourna la tête vers lui et murmura, si bas qu’il ne put sans doute pas l’entendre :
— Super. À tout à l’heure. Je serai nue.
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Une relation passionnelle, a durée limitée et sans
conséquence. Tel était leur accord. Mais Ava aurait
bien di se douter qu’on ne pouvait pas se fier a Darius
Bravo, I'ex-star de football américain qui était autrefois
son camarade de lycée. Depuis quelques jours, Darius
semble en effet redoubler d'efforts pour lui prouver qu'il
est'homme qu’elle attend et le pére idéal pour sa petite
Sylvie. Comme si elle était assez naive pour croire que ce
don Juan puisse combler ses attentes.
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